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George Psalmanazar, le pr岳tendu J aponais de Formose

Dubois Bruno 

Durant les XVIIe et XVIIIe siecles nombre de lecteurs europeens se sont passionnes 

pour les recits de voyages qui leur permettaient de decouvrir, a travers leur lecture, des 

horizons, des coutumes et des modes de vie jusqu'alors ignores des Europeens et de 

vivre egalement des aventures sans sortir de chez soi ! La consultation des catalogues 

des biblioth色ques privees de certains nobles et de lettres, ou encore les listes de vente 

etablies apres leur d紅白
，

nous a permis de constater que nombre de ces personnes 

possedaient plusieurs de ce genre d'ouvrages. 

Toutefois, concernant le contenu de ces recits, les fronti色res etaient parfois tres 

poreuses entre la realite d'un voyage reellement accompli et narre sans fioritures ni 

invention et certains ecrits suppos白色tre d'authentiques recits de voyage mais qui, en 

definitive n'etaient que de vulgaires compilations trompeuses composees a partir de 

relations de recits veridiques de differentes qualites. Il s'agit, dans certains cas, de 

travaux abusifs et mensongers rediges par des ecrかaillons payes pour les rediger. 

Quelques-uns de ces ouvrages composes par des 
“

gratte-plume
”

rencontr色rent

cependant quelque succ色s, trompant des lecteurs . naYfs pour le plus grand profit 

d'editeurs malhonnetes. Il est certes evident qu'il n'etait pas toujours facile, pour un 

amateur, de discerner le .vrai du faux et les recits, m色me les plus invraisemblables, 

semblaient possibles a certains lecteurs car, dans leur esprit, venant d'horizons lointains, 

leur contenu se devait etre curieux. Mais inversement, fait egalement connu, les recits de 

voyage, a tort ou a raison, Marco Polo notamment en fit les frais lors de la publication de 

son ouvrage Merveilles du Monde, etaient egalement fort mal consideres. En effet, nombre 

de lettres des XVIIe et XVIIIe siecles estirriaient que les recits relatifs a des voyages dans 

des regions inconnues n'etaient que des mensonges et ils ne voyaient qu'un amassis 

d'affabulations dans les recits publies par les voyageurs. Evidemment, ils n'etaient pas 

toujours dans l'erreur, surtout au XVIIIe si色cle, car l'ecriture de faux constitua, semble-t­

il, comme l'ecrivait Albert Chevalley, une activite florissante en Angleterre: 

《 Pendant tout le tout le XVIIe si主cle anglais - et pendant une partie du XVIIIe siecle - il y eut des 

ecoles, des officines, de℃ケitables ateliers clandestins de fauχ voyages, de fausses aventuγes, de faux 

pirates, de fausses decouvertes, de faux naufrages. 

Comme dans tous
“

les arts et metiers
＇ ’

， celui-ci gardait autant que possible le secret de ses procedes, 

et les mysteres de la s叩ercherie que les Angl必s appellent la fabrication litteraire se transmettaient de 

maftre a disciple a travel「s toute l'Eur叩e. Les Pays-Bas etaieれt au centre de cette iηdustrie Les echanges 

etaient particuli主rement 且ctザS 即ec Londγes. ［…］ La Joule lisante, assoiffee de v制te, de bon sens, se ruait 
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-sur cette pature, sans soup9onner qu ' elle etait plus fabuleuse que les fables. 》
1

Par ailleurs, Elena Butoescu signale egalement queα le 18e siecle 仰glais etait une gr仰de

periode de contrφ9on litteraire, continuant la tradition de la Renaissance de la fabrication de documents

pour attester l ＇
日uthenticite d'ecrits historiques. Durant l'epoque medievale, peu d'importance etait

atti日chee aux faits historiques, tant que les recits pouvaient interesser les lecteurs. 》
2

Il est neanmoins assez rare de trouver parmi tous ces recits d'auteurs-voyageurs 

falsifies presentes comme veridiques, un auteur qui ait pu tramper aussi durablement le 

public au sujet de sa propre identite et de ses ecrits, a l'aide d'affabulations grossieres et 

extravagantes, un auteur aussi fantasque et etonnant, mais somme toute digne de 

curiosite et d'interet, que le denomme George Psalmanazar dont il sera question dans cet 

article. 

1四·Desc1争tion dressee sur les memoires du Sieur George Psalmanaazaar

En dehors des recits de voyages imaginaires, presentes comme tels, fruits de 

!'imagination fertile de leur auteur et presentes sous une forme romanesque et les recits 

veridiques, selon les crit色res du genre, nous remarquons un ouvrage curieux, de nos 

jours tombe pratiquement dans l ’oubli, publie pour la premi色re fois en anglais en 1704 et 

fort bien accueilli par le public anglais. Il s'agit de An historical et geographical desα·iption of 

Formos日， an Island su恥ct to the Emperor of Japan3 . Son auteur, George Psalmanaazaar, il s'agit 

d'un patronyme cree de toute pieces4, un jeune homme alors age d'une vingtaine d'annees, 

le presenta de mani色re abusive comme s'agissant du recit d'une experience vecue, c'est 

a dire l'histoire des aleas de sa propre jeunesse et tout en meme temps une presentation 

de son suppose pays d'origine, Formose. L'auteur donne des informations au sujet des 

moeurs et des coutumes, des curieuses habitations des insulaires et egalement sur les 

rites des cultes pratiques. Le prob！色me reside dans le fait que le fieffe personnage avait 

non seulement invente sa propre biographie mais egalement affabule au sujet des 

nombreuses informations ethnographiques relatives a la vie et aux moeurs et aux 

coutumes des insulaires de Formose, lieu que lui-m邑me ne connaissait pas le moins du 

monde, et pour cause! 

2- Un imposteurゐ l’imagination fertile !

Avant de presenter bri色vement le contenu de l'ouvrage et quelques passages en

rapport avec ce qui a trait avec le Japon5, th色me de nos recherches, il est interessant de 

se pencher tout d'abord sur quelques passages de la vie de l'auteur, George Psalmanazar, 

cet imposteur a l'esprit ingenieux et fantasque dont curieusement la veritable identite 

demeure encore de nos jours un mystere ! D'origine frarn;;aise, il naquit en 1679 dans la 

region d'Avignon ou il recut une bonne education chez les jesuites, et disparut en 1763, 

a l'age de quatre vingt cinq ans, en Angleterre, pays o也il avait vecu la plus grande partie 
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de sa vie. Dans un premier temps la vie errante du jeune va nu-pieds debuta !ors d'un 

premier p色lerinage a travers la France durant lequel, changeant d'identite pour la 

premi色re fois, il tenta de se faire passer pour un Irlandais catholique fuyant son pays pour 

ne pas etre oblige de renier ses croyances religieuses. Ceci dans l'intention de profiter de 

l'aumone des gens rencontres sur son chemin. Demasque, il continuera son errance dans 

divers regions de l'Europe, il fut meme emprisonne par les autorites de Landau car 

suspecte d百tre un espion6. Cet incident ne constitue qu'une des mesaventures qui lui 

arriva en raison notamment de son apparence de clochard pouilleux7. Puis, apres s'etre 

engage en 1702 dans l'armee britannique stationnee dans les provinces allemandes, il 

mena momentanement une 《 carriere » de soldat dans un regiment compose de nombre 

d'individus sans feu ni lieu, recrutes dans differentes provinces. Le general de la troupe, 

inquiet de l'etat mental de ses troupes, appela a la rescousse des religieux protestants qui 

vinrent instruire et donner des lec;ons de religion a leurs ouailles en uniforme. Mais si 

tous etaient assidus aux preches des pasteurs anglicans qui 《 vouaient aux flammes 

eternelles les partisans de l'heresie romaine »8, un homme bizarre demeurait toujours a 

l'ecart de ses camarades. Augustin Thierry, dans Les grandes myst担cations litteraires, brosse 

avec humour et grandiloquence son portrait: 

《 R V 即日it, de sa part, a cette abstention nombre d' はcellentes raisons et la meilleure etait qu 'ii etait 

mecreant et Japan正iis.

Un J叩onais ！日 .Cela semblait en Europe, au commencem巴nt du dix-huiti色me siecle, un animal aussi 

prodigieuχ qu'uηE licorne ou qu 'un dragon aile. Vin gt-ans plus tard, Usbek et Rica nous diront 

l'etonnement de Paris a la vue d'un Persan .... Encore passe pour un Persan, Xen叩，Jwれ affirma社 qu'ils

existent, mais comment concevoir un J叩onais ?

Celui qui se voyait, a Fort l' Eel use, l' obj et de la stupefi日ction g加erale n' etait pourtant ni vert，ηi bleu, 

ni rouge, ainsi qu 'on aurait pu croire, pas meme jauηe, comme d'aucuns pretendaient en avoiγ叩巴rr;u.»9

Le denomme 《 Psalmanazar », cherchant a etonner son entourage, s'etait mis a faire 

differentes mimiques et a prendre des attitudes sortant de l'ordinaire de mani色re a faire 

comprendre qu'il etait diff邑rent de ses camarades. Ainsi par exemple, mangeait-il de la 

viande crue, dormait dans la position assise, etc. Comme il est facile de l'imaginer, il 

reussit a attirer !'attention de son entourage sur lui, le but de ses manoeuvres : 

« Nul doute，肌 surplus, qu 'il fut bien Japonais. Ne le voyait】on pas tous les jours adorer le soleil, 

m且作nonηer des pri主res d肌s un gros livre tout rempli de caract色res etranges. Il aimait aussi a provoquer 

ses camarades a de pieuses co託行overses, argume：叫ant et disputaηt contre eux, defendant s且 croyance

pai'enne contre leur Joi de verite. »
10 

Le curieux phenom担e etait egalement un bonimenteur intarissable et infatigable, un 

trouble fete qui aimait debattre de sujets religieux avec ses camarades mais aussi avec 

le pasteur charge de l'education religieuse des soldats. Il devenait par trop encombrant. 

《 La presence d'un idolatre dans ses troupes causait un insupportable scandale » si bien 
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que le general ulcere demanda aux religieux de lui inculquer des connaissances sur la 

religion chretienne. A plusieurs reprises il fut egalement interroge par ses superieurs 

hierarchiques et !es membres du clerge desireux de verifier ses assertions relatives a 

son identite. 《 Le reverend Amal vi, entoure de quelques officiers, entreprit alors l'infid色le

par une serie de questions auxquelles il sut repondre sans faillir. Chose etrange, 

l'Asiatique se montrait excellent latiniste. C'est dans la langue de Ciceron qu'il ripostait 

a son contradicteur. 11 s'averait aussi theologien subtil.»11 11 avait certes etudie le latin en 

France dans son college de jesuites, ce qu'ignorait evidemment son entourage qui, chose 

assez incroyable, le prenait pour un veritable Japonais. Le jeune homme, fort des 

quelques notions elementaires qu'il possedait au sujet de l'Extreme-Orient, 

connaissances diverses qui lui venaient principalement de ses etudes chez !es jesuites, 

avait tout d'abord choisi de se faire passer pour un Japonais. 《 Chez !es reverends p色res,

on lui avait parle du Japon, de la Chine, ou ils envoyaient des missions, et c'est ainsi, par 

fantaisie personnelle, pour mieux attirer l'attention sur soi et piquer la curiosite, que 

l'idee lui etait venue de s'improviser japonais. »12 Curieusement ses interrogateurs, 

religieux et officiers, ne surent deceler, malgre leurs nombreuses questions insidieuses, 

les grossieres inventions du soldat. Finalement l'aumonier designe a son instruction, 

decourage par l'attitude et !es propos tenus par son el色ve indiscipline, fut alors remplace 

par le reverend Innes13. Par contre ce dernier, plus clairvoyant, mais egalement 

personnage roublard et malhonnete, avait fort bien compris que le jeune homme n'etait 

qu'un imposteur14 et il decida alors de l'utiliser a son profit pour conquerir la fortune et la 

gloire15. C ’est ainsi que le faux J aponais fut guide dans son entreprise de malversation par 

ce pasteur qui, de maniere interessee, le prit alors en charge, lui preta en partie sa plume 

pour la publication de son premier ouvrage. Toutefois, comme en ce debut du XVIIIe 

siecle l'Extreme Orient devenait un peu mieux connue en raison des informations de plus 

en plus precises relatives a cette partie du Monde qui parvenaient jusqu ＇主Londres,

notamment en raison des relations commerciales actives entre le port londonien et 

certaines regions de l'Asie, l'imposture etait susceptible d ’etre devoilee. Sur les 

injonctions de son mauvais conseiller, Psalmanazar troqua donc le Japon pour l'fle de 

Formose 《 qui etait pour les Anglais de ce temps-la bien plus mysterieuse que le centre 

de l'Afrique, donc moins sujette a des controverses. »16 Le jeune homme, qui de Japonais 

devint ainsi subitement Formosan, inventa habilement une reponse afin de pouvoir 

expliquer ce brusque changement d'origine. II retorqua a ses interlocuteurs soupc,;onneux 

en presentant tout simplement Formose comme etant une !le sous la domination 

japonaise17. Ne reculant devant aucune extravagance, il inventa egalement de toutes 

pi色ces une soi disant repression religieuse mise en place par le shogun contre les 

habitants chretiens de l'rle, a une epoque ou Formose, l'actuel Taiwan, n'avait aucun 

rapport avec le pays du Soleil levant. Les details relatifs a cette affabulation sont 

presentes dans ses ecrits de mani色re identique a la repression mise en oeuvre au J apon 

a la fin du XVIe et au debut du XVIIe si色cle contre les convertis chretiens et leurs allies 
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dans le sud de l'archipel nippon: 

《 Apres que l'empereur du l日pan eut conquis l'fle Formosa, ii fit faire une recherche ex日cte des 

Chretiens dans cette Ile; mais quoi que les Jesuites et autres Pre悦syβ1ssent punis avec la meme severite 

qu'au Japo九c'est a dire brules vij包les autres cruc伊es, et d' au tres pend us par les pi eds jusqu 'a ce qu' ils 

eussent expirer, oηeut plus d'indulgence pour les Naturels du P日i
’
s qui s'etoient faits Chretiens. 》

18

Notons que sur les incitations interessees de son compere Innes Psalmanasar choisira 

finalement de devenir protestant. Il fut baptise en grande pompe par son complice et a la 

grande joie du haut corps ecclesiastique anglican. Sa conversion entrait dans 《 le contrat 

》 passe entre les deux comperes, le religieux avait en effet !'intention d'en retirer quelque 

profit, notamment un avancement dans sa carriere ecclesiastique, ce qui advint d'ailleurs. 

Entre temps, l'arrivee a Londres du personnage ne passa pas inapercue. 《 Les nouvelles 

de cet 在tranger venu de si loin et aux habitudes si exotiques eurent vite fait de se 

repandre, et sa reputation commenca a atteindre des sommets. »19 Il devint le favori

notamment de l'eveque anglican de Londres et de quelques personnalites de la haute 

societe londonienne, fort impressionnes par les origines du personnage lui-meme et les 

differentes 《 qualites intellectuelles» dont il faisait preuve devant leurs yeux etonnes et 

fort credules. C'est ainsi que Psalmanazar 《 se vit, aussitδt son arrivee, l'objet de la 

curiosite et de l'engouement general »20, il devint un heros a la mode, la coqueluche du

tout Londres cultive. Pendant les premiers temps de son sejour londonien les portes lui 

furent grandes ouvertes：《grassement pensionne, il avait depuis longtemps renonce a la 

viande crue et menait une vie joyeuse.»21 Il attira, comme il l'avait souhaite, l'attention et

la curiosite a son sujet :« D色s lors va commencer et continuer plusieurs annees, 

poursuivie avec une imperturbable assurance, la plus effrontee mystification ou se 

prendront le haut clerge, le monde savant et toute la meilleure societe londonienne»22. 

Mais ce qui interessait particuli色rement le public de l'epoque, cela n'etait pas 《 seulement

ses mani色res ni ses vetements insolites », ni le fait que beaucoup de personnes portaient 

un interet grandissant aux regions alors inconnues d'eux, c'est surtout en raison de sa 

conversion au protestantisme consideree comme une victoire en raison du fort sentiment 

anti-catholique et antijesuite qui prevalait en Grande-Bretagne au debut du XVIIIe 

siecle23. L'une des raisons du succ色s de Psalmanazar reside egalement dans le fait qu'il

formula oralement et dans ses publications a de nombreuses reprises des critiques fort 

virulentes, venimeuses, contre l'eglise catholique et les jesuites chez qui pourtant il avait 

ete lui-meme forme durant ses ann在es de coll色ge. Cette prise de position qui allait dans le 

sens de l'opinion publique anglaise anti-papiste fut fort appreciee. L'energumene 

expliquait qu'il avait ete enleve a Formose par de mechants jesuites qui l'auraient emmene 

de force en France et essaye de le convertir au catholicisme, ce qu'il aurait toujours 

refuse. Ces affirmations extravagantes mettant en cause les jesuites, ces mechants 《

papistes 》 ennemis jures des anglicans, impressionnaient les anti-papistes qui trouvaient 

dans ces denonciations virulentes un motif supplementaire pour attaquer et persecuter 

市’A



Dubois Bruno 

!es membres de la Compagnie de Jesus. La haine des Anglicans a l'encontre des

catholiques, la curiosite envers un《白ranger » non denue de charme et d'eloquence,

suffirent a obscurcir leur esprit et a !es rendre aveugles face aux inventions absurdes de

l'ingenieux imposteur frarn,;ais. Concernant le Japon, !'auteur utilise, par exemple, l'une

des critiques souvent emises a l'encontre des membres de la Societe de Jesus concernant

leur commerce lucratif, antienne reprise dans plusieurs textes critiques de leurs

adversaires durant !es XVIIe et XVIIIe si色cles:

《 Il y 日 longtems qu'oη soupi;onne les Jesuites, de n' aller dans les Indes, a la Chine, au l日pan que dans 

des vues purement hum日ines. L'Or, les Perles, Les Diamans sont, dit-on, bien plus vraisemblablement 

l'objet de leurs longs et perilleux voz句es, que le zele de la gloire de Dieu et le desir de la conversion des 

Idoliitres au Christianisme.》
24

En definitive, une partie des informations et des critiques relatives aux jesuites n'est 

que !'exploitation de ce qui avait ete ecrit a leur sujet dans differents textes denorn;ant, a 

tord ou a raison, leurs activites commerciales, leur pouvoir et !es rivalites opposant les 

jesuites aux differents ordres religieux venus au Japon a la fin du XVIe siecle25, ces 

derniers contrevenant a la bulle du Pape Gregoire qui reservait, en reponse a leur 

demande, I ＇己vangelisation aux religieux de la Societe de Jesus. 

《 Lafausse politique des jゐ似たs etait trop contraire a la simplicite de l'Evangile [ ... ] Ceux qui s'etoient 

ranges du cote des Jesuites, OU qui 即oient interet a les maintenir, s'ech日uffer叩t dans les disputes 

publiques et particulieres, les partis se form仇nt et les plus sages commencerent a douter de la sincerite 

des nouveaux docteurs. Voila le commencement de la dee日dence de la Religion Chretienne au Japon et 

la premiere C日use de la revolution qui arriva depuis.»26 

3- Les ecrits de Psalmanazar

C'est en consideration de l'interet porte a sa propre personne et a sa supposee origine

insulaire asiatique que, pousse par le pasteur Innes, l'imposteur entreprit alors d'ecrire un 

premier livre pour presenter !es coutumes et les moeurs de son 《 pays » et l'histoire de sa 

propre vie, par lui revue et corrigee, si nous pouvons nous permettre l'emploi de cette 

expression. En 1704 il publia, comme nous l ’avons precedemment note, La Description de 

l'fle Formosa en Asie. Du Gouvernement, des Loix, des Moeurs et de la Religion des Habit日ns: Dressee 

sur les Memoires du Sieur George Psalm問日目Z日日r
，

ηatザ de cette fle27. Sa fantasque compilation 

aussitot traduite en plusieurs langues, rencontra un grand succes editorial des sa 

parution, non seulement en Angleterre mais egalement a l'etranger. La premi色re edition 

s ’etant bien vendue, elle fut vite suivie d'une seconde edition plus detaillee publiee sous le 

titre de Description historique et Geographique de Formose, fle vassale de l' Empereur du Japon28. 

Celle-ci fut preparee en vue des gains possibles que !es deux comperes, Psalmanazar et 

le pasteur Innes, pourraient en tirer, exag色re les informations relatives a Formose et !es 

attaques contre !es jesuites. En 1707 parut un Dialogue entre un Japonais et un Formosan 日u

sujet de la religion des J，日ponaisペElena Butoescu signale que le contenu de ses ouvrages ne 
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fut point considere comme etant une affabulation jusqu'a la publication par l'auteur de son 

autobiographie, publiee a sa demande apr色s sa mort, dans laquelle il d己voilait ses 

malversations, c'est a dire quelque soixante ans apres30. Augustin Thierry explique qu'« 

intelligent et madre, observateur habile, l'equivoque personnage n'etait pas tout a fait 

ignorant des choses du Japon, ayant tire ses connaissances a partir de l'ouvrage 

relativement connu de Bernadus Varenius31, et les informations au sujet de Formose 

proviennent de l'ouvrage d'un missionnaire flamand a Yeddo, le p色re Candidius32, publie 

quelques annees auparavant. 》
33 et que Innes connaissait. Psalmanzar contredit a de 

nombreuses reprises dans ses ecrits les apports de Candidius a la connaissance de cette 

region et invente comme il l'entend des details saugrenus. La lecture des recits des 

missionnaires qu'il avait certainement eu !'occasion de lire dans son college de jesuites 

lui fut utile pour composer certains passages de son ouvrage qui tient partiellement de la 

compilation en ce qui concerne les passages relatifs au Japon. L'imposteur, qui n'etait pas 

denue de reels talents linguistiques ni de toupet, que rien n'arretait, afin de faire croire a 

ses propres inventions a par ailleurs cree de toutes pieces, et avec succes, un abecedaire 

ainsi qu'une langue soit disant de Formose dont il expliquait les pretendues regles 

grammaticales. Les differentes editions de son ouvrage comportent ainsi des 

informations au sujet de ces r色gles, de l'ecriture des Formosiens par lui-meme inventee. 

Il est egalement orne de curieux croquis decrivant les supposees habitations des 

Formosans, des cabanes dressees sur pilotis. Il detaille les coutumes et les moeurs des 

insulaires dont certaines descriptions fantasques auraient du eveiller la suspicion de ses 

contemporains et les faire douter du contenu de l'ouvrage or, manifestement, nombre de 

lecteurs ont pourtant cru a ces perilleuses et fantasques inventions parfois originales. 

Meme Hans Sloane, le futur editeur de l'ouvrage de Kaempfer, Histoire du I日
＇.

pan, a qui le 

mystificateur fut presente, fut lui aussi illusionne par le curieux personnage34 ! Sans 

imaginer le moins du monde qu'ils etaient trompes par l'energum白e, quelques lettres 

londoniens,au debut du XVIIIe si色cle, notamment de hauts dirigeants religieux de l'eglise 

protestante, firent preuve d'interet et de curiosite envers cette langue inconnue dont les 

lettres de l'ab紅白daire etaient constituees dモtranges dessins. Comble de l'ironie, 

Psalmanazar fut meme invite a l'enseigner quelque temps dans un college situe a Oxford 

! Puis, Jes annees passant, comme c'est toujours le cas dans ce genre d'affaire, une fois

passe le vif engouement des premiers temps le desinteret prit place, la curiosite a son 

egard s'emoussa. Psalmanazar quitta le devant de la scene et meme si quelques 

personnes plus circonspectes avaient denonce les subterfuges grossiers du faux 

Japonais, qui fut d'ailleurs l'objet de quolibets et subi les moqueries de contradicteurs 

dans une piece de theatre presentee en 1711, sa reputation n'en subit point de gros 

dommages et finalement personne ne le prit veritablement en defaut. Son discours et son 

attitude etaient fort bien rodes. Par la suite, finalement tombe dans l'oubli, Psalmanazar se 

reconvertit dans differents travaux alimentaires et reussit a subsister de longues annees 

sans subir trop d'infortunes ni de deconvenue. Comme il etait dote d'un esprit subtil et 
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n'etait point denue de reels talents, notamment linguistiques, il comprenait le latin, comme 

nous l'avons signale, c ’etait d'ailleurs la langue qu'il utilisa dans les premiers temps de 

son sejour en Angleterre avant d'apprendre l'anglais, ni de diverses connaissances 

generales, il trouva facilement divers emplois subalternes, participant notamment a la 

redaction d'un dictionnaire de geographie. Il reprit egalement ses etudes. Toutefois la fin 

de sa vie fut assez miserable, il travailla comme ecrivaillon dans un quartier mal fame de 

Londres ou les ecrivains publics faisaient face a leur pupitre dans l'attente d'eventuels 

clients. Son travail consistait principalement a ecrire des lettres et des publicites pour 

autrui. Il profita cependant jusqu'a la fin de sa vie d'une pension gracieusement offerte 

par l'un de ses riches admirateurs. 

4 回 La methode rhetorique de Psamalnazar 

En 1734 fut publiee un ouvrage intitule Description dressee sur les memoires du Sieur George 

Psalman日目Z仰r, Contenant une ample Relation de l'Isle de Formosa en Asie35 et qui reprend 

certaines parties de la publication en anglais. Il s'agit, en quelque sorte, d'une defense des 

ecrits de l'auteur. La preface, publiee sans nom d'auteur, hormis les initiales N.F.D.B.R., 

a ete redige par Psalmanazar qui y prend sa propre defense, comme s'il s'agissait d'une 

tierce personne, suivant le principe qu'on n'est jamais mieux servi que par soi-meme 

《 L ＇
即日nture (sic) du Sr George Psalm仰日日Z即r, Japonnois et Pai'en de n日issance, l' education qu 'il a 

rei;ue dans son pai's pour lui faire e1ゆrasser une Religion qui lui paraissoit 日bsurde dans la pratique, 

quoi que raisonnable dans sa sour同 enfiη sa conversion a la Religion protestante, S日間 y avoir ete 

engage que par la seule force de la verite, tout cela est accompagne de circonstances si extraordinaires que 

la curiosite de tant de personnes judicieuses, tant en Hollande qu'en Angleterre, et d仰s taus les au tres 

endroits, en a ete excite.» 36 

L'auteur, parlant de l'affabulateur a la troisieme personne, tout comme s'il ne s'agissait 

pas de lui, narre avec force details le conflit qui l'opposa a un jesuite frarn,;ais, de retour de 

Formose, 1 ’abbe Fonteney, qui y avait vecu vingt ans,37 et notre curieux imposteur. Ce 

dernier, a l ’epoque ou il etait encore l'invite des salons mondains, eut l'occasion de 

rencontrer ce jesuite trois ou quatre fois chez des particuliers fortunes fort interesses par 

le debat orageux entre les deux hommes. Le religieux contestait les affirmations de son 

interlocuteur relatives a Formose et sa supposee connaissance de la langue chinoise et 

denon<,;a comme erronees les enormites qu'il avait ecrites sur l'ile. Le mystificateur, sans 

se demonter, rejetta sous un flot de paroles les objections justifiees du 同re Fonteney et 

l'ecrasa impitoyablement avec sa pseudo-connaissance et sa faconde. Soutenu par ses 

amis, pour l'unique raison que son interlocuteur etait jesuite - donc un ennemi des 

protestants - c'etait en plus au moment de l'interdiction des rites chinois, il traite sans 

vergogne le religieux catholique comme un imbecile ignorant et borne. Si Psalmanazar 

arrivait a tramper son rrionde et a faire croire a ses etranges affabulations, sinon a 

d ＇己normes absurdites, c'est aussi parce qu'il avait aussi adopte le procede de ne jamais 
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revenir sur une erreur commise par lui en face de ses contradicteurs et de toujours 

defendre ce qu'il avait invente, envers et contre tout, meme s'il s'etait embourbe dans les 

plus grossi色res enormites. Se fiant a sa ligne de conduite et ne reculant devant rien, il 

traitait egalement de menteurs ses contradicteurs et refutait avec vigueur les paroles qui 

allaient a l'encontre de ses affirmations. Peu importait si ses interlocuteurs etaient dans 

la verite lorsque le sujet de la discussion concernait une region de l'Asie. Ainsi, dans un 

passage de son ouvrage concernant les ceremonies religieuses, il affirme !'existence de 

sacrifices humains, aioutant que chaque annee dix huit milles jeunes gens seraient mis a 

mort. Afin de prouver l'authenticit在de cette invention, il persiste dans son affabulation : 

《 Bien des gens soれt teれtes de n' en rien croire, et pretendent, sur cela seul, etre en droit de taχer de 

menso昭es tout ce que le Sr Psalm印刷zaar a dit de plus vraisemblable. [ .... ] Pour repondre品cette

objection, q協同sans contredit la plus forte qu' on ait faite coれtre notre Japonnois, je dirai premi色rement

que cette coutume, toute inhumaine, toute impitoiable, et toute den且turee qu 'elle est，且 ete neantmoins 

(sic) receue de tout te1叩s, non seulement parmi les Peuples grossiers et barbares, mais meme ches des 

Nations, qui se Joηt piquees de politesse, je veuχ diγ巴 les Crees et les Romains. »
3 

Et l'auteur de citer quelques peuples qui auraient eu soi-disant une coutume barbare 

identique afin de faire passer son invention pour veridique. Dans ses Memoires, 

Psamalnazar a explique la methode qu'il avait adoptee afin de faire passer ses absurdites 

pour des verites. Il defendait ses assertions fautives en inventant au gree des questions 

posees par ses interlocuteurs, et en les reduisant au silence a !'aide de sa faconde39. Il ne 

reculait devant aucun contradicteur. Abel Chevalley, paraphrasant les explications 

proposees par le fumeux auteur au sujet de soq attitude diabolique vis a vis de ses 

contradicteurs, paraphrase sa methode d'argumentation 

α Par erreur, par ignorance, ou p日rce qu'il s'etait dit lui-meme Japon日is, Psalm日naz日r 日vait attribue 

Formose 仰 Japon. Commer9ants, voy日geurs, missionnaires, eurent beau declarer que Formose etait 仰X

Chinois, Psalm日naz肌戸n psychologuι comprit que s 'il se dedisait, ii etait戸n perdu, et, fid占le ii S日

m日xime, maintint mordicus son opinion. Grace 日ux ressources d'une dialectique endiablee, ii mit en 

contradiction ses contradicteurs, attribuant 日開 march開ds hollandais des arriere-pensees de lucre, aux 

Jesuites des rancunes religieuses. » 40 

Les chapitres cons acres au J apon mettent en sc色ne les tribulations des jesuites dans ce 

pays, presentees de maniere negative et au desavantage des jesuites et reprend certaines 

des accusations portees contre eux notamment par des religieux de l'egli戸catholique,

suivant lesquelles ils auraient change le contenu du culte catholique afin de faciliter les 

conversions. Tout ceci est tourne dans un melange de phraseologie religieuse, car 

l'individu avait des connaissances assez poussees au sujet de l'histoire religieuse qu'il 

savait utiliser. Psalmanazar explique les raisons pour lesquelles les jesuites devinrent les 

victimes du pouvoir japonais et il reprend dans son texte quelques一uns des faits qui ont 

trouble, selon lui, les progres de l'evangelisation sur le sol nippon : 
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《 C'est en vain que !es Jesuites attribuent la persecution du Japan, a la haine et a l'envie des Bonzes, 

ou des Pretres Pai'ens, et a la jalousie des Holl仰doiS ; Cela SeUl n I eUt jamaiS ete c叩able de porter ces 

Pe叩les a traiter les Chretiens aussi cruelleme：叫 qu'ils o叫 fait; mais s'il restoit quelque doute dans 

!'time de certaines gens, sur des faits que to叫 le monde ne peut pas 叩profo吋＇ir, en voici un d'une nature 

a 附 pas po悶oir etre contredit, et doηt chacun peut juger par soi”meme. »41 

Pour la petite histoire signalons que pour rediger le chapitre relatif a Formose de son 

ouvrage intitule Bibliotheque universelle des voyages42, publie en 1808, Gilles Boucher de la 

Richarderie a malencontreusement pris ses informations sur l'tle dans l'ouvrage de 

Psalmanazar. Le bibliographe explique ainsi que 《 l'tle de Formose fut successivement 

conquise par les Tartares et les Japonais. ［…］ (Les Hollandais) chass邑s par les naturels 

du pays, obtinrent de l'empereur du Japon, lorsqu'il s'empara de cette He, la permission 

d'y faire le commerce.》
43 L'auteur a par ailleurs une confiance aveugle dans ses sources 

car，己crit-il, elles sont tirees d'un ecrit d'un 《 natif ! » : 

《 Mais ce qui est horrible a im日gin叱 et ce qui paro針。釘 peu digne de Joi, si le 戸it n I etoit atteste par 

un ho附ne ne dans le pays, tel que Psalm日間zar, qui n' en est sorti qu 'a l 'age de dix-neuf ans, c' est que 

les Fonηosans ne se borneηt pas a manger la chair crue des animaux, a devorer la chair des serpents, ils 

ont encore l ＇
日bominable coutume de m仰ger de la chair humaine. [ ... ] Un usage encore plus abominable 

encore chez les habitants de Fonnose, c'est celui d'immoler a leurs dieux, lorsqu'ils les croyent irrites, 

une multitude d' enfans, jusqu' a ce que la colere de ces divinites paroisse apaisee. » 44

Le credule bibliographe, apr色s avoir donne quelques details au sujet des coutumes, des 

ceremonies, des armes explique que 《 Sous tous ces rapports, les Formosans ont 

beaucoup d'analogie avec les Japonais.» Evidemment car, comme nous l'avons deja 

explique, !'auteur avait puise une partie de ses sources dans des ecrits relatifs au Japon ! 

5- Les regrets, jugements litteraires et influences

Pendant plus de vingt ans ，
《 jusqu'en 1728, il continua de frequenter les grands 

seigneurs et les gens de lettres, sans aucune occupation que de jouir des profits 

inepuisables que lui rapportait son origine formosane et sa conversion a l'anglicanisme »45

Cependant, l'attitude de Psalmalnazar changea subitement a partir de cette date. En effet, 

atteint par une maladie grave, il faillit mourir, comme nous l'avons signale, et vivant dans 

la crainte de la mort, il fut pris par le remords et il decida alors de se repentir, mais avec 

une certaine discretion. 11 prit d'ailleurs ses distances d'avec la grande societe. 

Participant en 17 4 7 a la redaction d' articles consacres a la Chine et au J apon pour un 

dictionnaire, de mani色re anonyme, il denorn;a indirectement les ecrits mensongers qu'il 

avait commis par le pass邑 en s'ingeniant a mettre en garde ses lecteurs contre les 

agissements d'un pretendu indigene de Formose, un denomme Psalmanazar, qui avait 

邑crit des mensonges au suiet de cette region du Monde46 ! En 1752 il redigea son 

testament et y demandait que l'on publia ses Memoires47 apr色s sa mort, survenue en 1763. 
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II y confessait ses mensonges pass.es, expliquant egalement sur !'importance du pasteur 

Innes qui lui donnait des conseils et des directives pour qu'il puisse bien jouer son role d'« 

indigene de Formose 》 et 《 mourut en odeur de saintete parmi les gens de lettres et les 

bourgeois de la Cite de Londres 》 comme l'ecrivit Abel Chevalley48. II est evidemment fort 

surprenant que Psalmanazar ait pu ainsi tramper aussi facilement de nombreuses 

personnes eduquees qui, meme si elles ne connaissaient pas les pays de l'Asie, 

possedaient cependant un certain bagage culture! et n'etaient pas denuees de jugement. 

Car les extravagances qu'il avaient proferees, avant de les coucher dans ses livres, 

auraient du detromper son entourage. N'avait-il pas ecrit que les Formosans etaient 

polygames, que les maris avaient le droit de manger leurs femmes si elles leur etaient 

infideles, que chaque annee, ils sacrifiaient aux dieux le cceur de dix huit mille jeunes 

garc,;ons et que les pretres mangeaient les corps ..・49 D'enormes absurdites qui 

rapprochent l'ecrit du roman de science-fiction ! Toutefois la vie et les publications de 

cet imposteur et son parcours, pour un lecteur aimant les curiosites litteraires, ne 

manquent pas d'un certain interet. Dans un chapitre relatif aux langues artificielles, publie 

dans L'Annee linguistique50 , un chercheur expliqua comment Psalmanazar avait compose sa 

pretendue langue formosane, ajoutant que 《 Son livre est un roman de haute fantaisie et 

l'on ne peut qu'admirer la nai:vete de ses contemporains, tant la supercherie est 

manifeste. »
51 II s' agit en effet 《 d'un melange de caracteres grecs, hebreux et latins, et de 

signes empruntes a la cryptographie tr色s simple dont se servaient il y a peu de temps 

encore les francs-ma<,;ons. 》
52

Durant son existence l'homme fut differemment apprecie, si certains disaient de lui que 

c'etait un 《 compagnon fascinant », « un instant de celebrite », ou encore l ＇
《 une des 

personnalites les plus divertissantes du XVIIIe si色cle », plusieurs personnes parmi les 

gens qui l'ont connu de pr色s,sont 《 unanimes a reconnaitre la modestie, la douceur, 

!'abnegation, l'edifiante purete chretienne de ce vieillard 》
5

3. Des jugements deplaisants 

furent evidemment formules a son enc:ontre. Certains le qualifi色rent de 《 charlatan

repentant 》 ou l'accus色rent d'etre un 《 imposteur, un homme marginal, un escroc 》
54. Du 

point de vue litteraire Tzvetan Todorov exprime un jugement sev色re a son egard, 

considerant qu ＇
《 en tant qu'ecrit historique, la Description de Psalmanazar ne merite pas le 

respect parce que c'est un faux. En tant que fiction, elle ne commande pas l'admiration, 

parce qu'elle ne se presente pas comme telle, et parce que son auteur n'est pas d'une 

eloquence extraordinaire. 》
55 Pour Elena Butoescu, Psalmanazar s'impose parce que 

《 Comme un createur de fantaisies dans la societe anglaise des lecte附 du XVIIIe sieck une fig附 du

voyageur orier伽l de fiction sur un public de lecteurs du XVIIIe siecle. II dispose ses m日sques un par un, 

comme ii joue 日vec d｛炉倒的 identites et ii cre，日 間拘uisement tellement mφit que, durant soixante 

anぁles gens crurent ce qu'il pretendait etre. »56 

Butoescu estime qu'« il est dans la clarte du siecle des Lumi色res parce qu'il adapte des 

pratiques asiatiques et defi l'ordre etabli »
5

7 Malgre tous les probl合mes relatifs a son livre, 

Psalmanazar, qui selon la critique, fut lui-meme influence par Willaim Dampier, auteur 

円，，
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d'un ouvrage relatif a la Nouvelle Hollande, eut de !'influence sur des auteurs de son 

temps. Il constitua notamment une source d'inspiration pour !'auteur de Citoyens du Monde, 

Olivier Goldsmith, ainsi que pour Jonathan Swift dans la redaction de son Voyage a travers 

les nations du 九1onde58. Butoescu estime 《 que les livres de Psalmanazar continuent la 

tradition du voyage imaginaire presente comme un vrai voyage et fut une reelle 

inspiration pour Daniel Defoe» qui lui par contre a ecrit son Robinson Crusoe en se basant 

sur une aventure reellement advenue a un malheureux naufrage59 . Elle consid色re

egalement qu'il ne faut point minimiser l ’importance des ecrits de Psalmanazar dans les 

etudes du XVIIIe si合cle60, signalant que ce dernier, en sa qualite d ’escroc，
《 devie des 

codes sociaux imposes par l'ordre du XVIIIe si色cle, a la fois comme citoyen, qui ne rev色le

pas son identite et se conduit comme un outsider, et egalement en tant qu'ecrivain, car il 

ne respecte pas les conventions litteraires de l'epoque et invente de fausses 

connaissances d'hisfoire, d'ethnographie et d'anthropologie avant la lettre目 »61

Conclusion : 

Psamalnazar, sur lequel il reste encore beaucoup a ecrire, n'est evidemment pas le seul 

auteur a creer de toute pieces un monde invente par lui, avec ses coutumes, son langage, 

il existe des exemples mieux connus, pour ne citer que Tolkien qui lui a cree un monde 

presente comme une fiction. L'une des grandes differences d'avec les travaux d'autres 

auteurs r邑side dans le fait que ce dernier trompe sciemment et effrontement ses lecteurs 

et auditeurs afin de consolider l'invention relative a sa fumeuse origine et qu'il organise 

ensuite tout un syt色me afin de creer un recit pour faire croire a ses origines. 《 Le coup de 

genie de Psalmanazar, fut non seulement d'ecrire son imposture, mais de la vivre avec 

perseverance, sans jamais se couper, au prix d'un travail acharne, en depit que ses 

bizarreries voulues pouvaient faire courir a sa sante meme.»日2 Ce qui constitue d'une 

certain maniere l'interet de son texte et du personnage. 
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